C Lande- Jofeph- François-Judith- Xavier  de 
SAGEY  , Prêtre  , Dodeur  en  Théologie  , Cha- 
noine, grand  Archidiacre  de  IjEglife  du  Mans,' 
Vicaire-général  du  Diocèfe. 

Profondément  afEigé  de  ne  pouvoir  me 
réunir  à mes  vénérables  fupérieurs  & confrères 
dans  les  circonftances  difficiles  où  ils  fe  trou- 
vent; partageant  ( comme  doivent  le  faire  tous 
les  minières  de  Jefus-Chrill , ) les  peines  que 
leur  caufent  les  atteintes  portées  à la  religion 
à la  hiérarchie  & à la  puiffance  eccléfiaftiques  » 
convaincu  de  la  folidité  des  principes  établis 
dans  la  proteftation  qu’ils  ont  rédigés  avant  de 
céder  à l’autorité  in com pétante  qui  les  arrache 
à leurs  fonélions , édifié  de  la  fageffe  ôc  de  la 
modération  que  cet  aéle  refpire , j ai  cru  de 
mon  devoir  d’y  adhérer  ôc  de  fupplier  MM,’ 
les  Doyens,  Chanoines  ôc  Chapitre  de  l’Eglife 
du  Mans , de  me  donner  ade  de  la  préfente 
adhéfion. 

Dans  le  cas  où  il  ne  feroit  plus  permis  au- 
dit Chapitre  de  s’afîembler , je  prie  M.  l’Abbé 
PiLLON  DE  St.  ChÊreau,  mon  confrère,  de 
la  faire  notifier  à tels  corps  ou  perfonnes  qu’il 
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Jugera  convenir  pour  lui  donner  toute  la  pu- 
blicité que  doit  avoir  une  démarche  didée  par 
le  devoir  & la  confcience. 


DE  SAGEY,  Chanoine  général. 
Archidiacre. 

Walt  à Poulangls , le  27  Novembre  /79a. 
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lettre 

Ve  M,  dt  U BRIFFE,  Doym  de  rEgli/e  du 

Mans , à Monfclgneur  PEvéque  du  Mans, 


O NS  El  G N 
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V OTRE  Chapitre  Cathédral  n’a  pas  cru  pou- 
voir mieux  manifefter  fa  vénération  pour  les 
vertus  qui  vous  diftinguent , qu’en  modelant  fa 
conduite  fur  celle  que  vous  lui  avez  tracée. 
Confterné , comme  vous , à la  vue  des  mal- 
heurs prêts  à fondre  fur  l’Eglife  Gallicane , in- 
violablement  attaché  aux  principes  qui  la  conf- 
tituent  efîentiellement  ,&  caraélérifent  fes  vrais 
miniftres , il  vient  de  configner  dans  fes  regif- 
tres  une  forme  de  proteûation  , à laquelle  il 
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défire  donner  la  plus  grande  autbenticité,  pour 
laiffer  à votre  Diocèfe  un  monument  de  fa 
profonde  affliction , de  fon  attachement  à fes 
devoirs,  & de  fon  entière foumîfflon  aux  loix 
de  TEglife.  Nous  nous  flattons , Monfeigneur, 
que  vous  la  trouverez  dans  vos  principes  qui 
font  les  véritables  , & que  vous  voudrez  bien 
y mettre  le  fceau  de  votre  approbation.  Je  fuis 
chargé  par  ma  Compagnie  de  vous  en  faire 
paffer  la  copie  ci-jointe,  & de  vous  affurer , 
avec  confiance  en  la  grâce  de  Jefus-Chrifi: , 
que  tous  les  membres  de  votre  Chapitre , font 
difpofés  à tout  facrifier , même  leur  vie , 
plutôt  que  de  fe  parjurer , plutôt  que  de 
confentir  à aucune  démarche  qui  puifie  les  dé- 
grader de  la  glorieufe  prérogative  de  former 
le  fénat  d’un  Prélat  auffl  refpeflable  que  vous^ 

J’ai  l’honneur  d’être  avec  refped , 

Monseigneur, 

Votre  très-humble  Sc  très-, 
obéifiant  Serviteur, 

( Signé  ) DE  LA  BRIFFE  > 
Doyen  de  TEglife  du  Mans, 
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LETTRE 

D£  M,  CÉveque  du  Mans  ^ à M.  de  la  BRIFFE  , 
Doyen  du  Chapitre  de  dEglife  du  Mans, 

J-i  A douleur  profonde  , M.  le  Doyen  , dont 
vous  & Meilleurs  du  Chapitre  êtes  accablés, 
a paifé  dans  mon  ame  en  lifant  Ja  Lettre  que 
vous  m’avez  fait  l’honneur  de  rn’adreffer.  Je 
r/ai  pû  lire  fans  attendrilTement  & fans  verfer 
des  larmes,  ces  promefîes  nobles  , généreufes, 
fi  folemn elles  que  vous  & vos  Meilleurs  avez 
faites  d’être  hdeles  à Dieu  & à la  religion  : 
qu’on  nous  prive  de  nos  biens  temporels  ! 

J.  C.  ne  nous  en  a point  promis  ; mais  pour  la 
religion  & la  pureté  de  fa  doctrine  , c’eR  un 
bien  qui  eil  à nous  & qu’aucun  mortel  ne  peut 
nous  enlever.  Je  joins  ici  en  reponfe,  la  dé* 
datation  que -je  fais  à mon  Chapitre  ; je  vous 
prie  de  la  faire  inférer  à la  fuite  de  la  délibé- 
ration capitulaire  que  vous  m’avez  envoyée , 
pour  laiiTer  à mon  Eglife  une  preuve  éternelle 
de  ma  confiance de  mon  affeélion  , de  la  par- 
faite union  de  fentimeas , du  parfait  accord 
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fur  les  grands  principes  entre  l’Evêque  d’un 
fiége  plus  ancien  que  la  monarchie  & le  Cha- 
pitre fl  digne  d’être  fon  fénat. 

J ai  l’honneur  d’être  avec  un  lincere  & ref- 
pectueux  attachement , 

Monfieur  le  Doyen  y 

Votre  très-humble  & très-obéilTant 
Serviteur,  ( Signe  ^ f F.  G. 

Evêque  du  Mans. 

Fans  ce  li  Novembre 


DÉCLARATION 


De  M.  VEvequt  du  Mans , en  réponfe  â V ABe 
capitulaire,  du  Novembre  17^0,  que  Ai* 
U Doyen  lui  a adrejfé  au  nom  de  fon  Chapitre^ 


L A r^uvelle  que  vous  m’annoncée  , MM. , 
d’une  prochaine  fignification  des  décrets  qui 
fuppriment  6c  détruifent  mon  Chapitre  Cathé- 
dral , m’a  caufé  les  plus  vives  aliarmes  ; je  ne 
puis  vous  exprimer  toute  la  douleur  que  j’ai 
refTentie  éc  que  je  reffens  encore, 
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Ce  Temple  augufte , oii  vous  célébriez  avec 
tant  de  dignité , tant  de  décence  les  faints  mif- 
tères  de  notre  religion , va  donc  vous  être 
fermé  î 

Le  peuple  fi  emprefîe  de  fe  rendre  à vos 
folemnités , admirateur  fidèle  de  la  grandeur  , 
de  la  majefté  de  vos  cérémonie  faintes , ne 
pourra  donc  plus  s’y  édifier  de  la  magnificence 
du  culte  facré  ! 

Chargés  par  état  de  la  priera  publique , de 
venir  à certaines  heures  rendre  à Dieu  des 
aâions  de  grâces , de  lui  oiFrir  vos  fupplica-»» 
fions  , vos  vœux,  de  le  remercier  defes  bien- 
faits , d’implorer  fes  miféricordes , d’appaifer 
fa  colère  : ces  fonéiions  fi  édifiantes  vous  fes- 
toient donc  interdites  t 

A cette  cruelle  annonce  mon  ame  a été  dé- 
chirée. Mais,  Mefiieurs , je  le  déclare  avec 
cette  fermeté  qui  doit  caraélérifer  un  Evêque  ? 
envain  me  demanderoit-on  d’organifer  un  nou- 
veau presbitère/  De  quelle  autorité  entrepren- 
drois-je  donc  de  vous  dépouiller  des  privilè^ 
ges  que  vous  tenez  de  l’Eglife  , qu’elle  feule  a 
pu  vous  donner , & qu’elle  feule  peut  vous 
âter  ? 
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Les  Chapitres , ces  corps  antiques  & véné- 
rables ont  été  établis  par  l’Eglife  pour  être  les 
confeils  nés  des  Evêques , les  vicaires  des  pre- 
miers Pafteurs;  dépofitaires  de  la  juridiôioa 
pendant  la  vacance  du  fiége , ils  font  attachés 
à la  conftitution  de  l’Eglife. 

De  quel  droit , Meffieurs,  pourrols-je  tranf-; 
mettre  à un  nouveau  presbitère , qui  ne  feroit 
d’ailleurs  pas  de  mon  choix , les  pouvoirs  que 
vous  exercez  , que  vous  ne  tenez  pas  de  moi , 
& que  vous  avez  reçus  de  l’Eglife  î Seroit-ce 
l’Affemblée  nationale  qui  me  donneroit  cette 
autorité  ? Mais  elle  n’a  qu’une  puiffance  tem- 
porelle , & cette  puIlTance  eû  radicalement 
nulle  pour  tout  ce  qui  regarde  la  jurifdiéüon 
fpirltuelle.  C’eft  donc  à l’Eglife  & à TEglife 
feule  qu’appartient  ce  pouvoir  ; & jufqu’à  ce 
qu’elle  ait  prononcé  , jufqu’à  ce  que  Rome 
confultée  fe  foit  expliquée  , jufqu’à  ce  que  le 
Chef  vilible  de  cette  Egllfe  de  Jefus-ChriR, 
de  concert  avec  les  Evêques , ait  approuvé 
cette  organifatlon  ; je  ne  me  croirai  point  autho- 
rifé  à la  former. 

Telle  eft  la  dodrine  dont  il  ne  m’eft  pas 
permis  de  m’écarter , & dont  je  ferai  conftacv-' 
ment  prqfeffion, 
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Maïs , MefSeurs , foit  ‘ que  les  liens  qui  nous 
attachent  à la  même  Eglife  fubfiftent , foit  que 
nous  foyons  difperfés  , ne  pfîbns  pas  d’être 
unis  enfemble , ne  cefîbns  pas  d’être  unis  à 
Jefus-Chrift.  Qui  nous  fépanra  de  fa  Charité  ? 
fera^ce  Us  tribulations  , la  détrejfe , la  faim  , 
la  perfécution , U glaive}'  Non;  ni  la  mort ^ 
ni  la  vU  ne  pourront  nous  féparer  de  V amour 
de  Dieu,  Si  comme  l’Apôtre  St.  Paul , au  milieu 
des  plus  grandes  adverfités , nous  femmes  pé- 
nétrés de  ces  fentimens , s’ils  font  gravés  dans 
nos  cœurs , ils,  feront  notre  force  & notre  fou- 
tien  dans  les  peines  qui  nous  accablent  & dans 
les  maux  qui  nous  menaçent , & c’eft  aufîi , 
Meflieurs  , dans  l’union  intime  de  cette  charité 
parfaite , que  je  vous  ferai  inviolablement 
attaché. 

( Signé  ) f F.  G.  Evêque  du  Mans, 
Paris  ce  Z ^ Novembre  ipc^o, 
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